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RÉFLEXIONS
LAUDATO SI’/NOTRE CHEMINEMENT VERS L’ÉCOLOGIE INTÉGRALE

SŒURS DES SAINTS NOMS DE JÉSUS ET DE MARIE

INTRODUCTION 
QUI NOUS SOMMES – COMMENT NOUS AVONS RÉFLÉCHI

Nous sommes la Congrégation des Sœurs des Saints Noms de Jésus et de Marie, fondée à Longueuil, 
Québec (près de Montréal), en 1843. La bienheureuse Marie-Rose Durocher, notre fondatrice, a établi 
notre congrégation d’éducatrices de la foi, en particulier pour les femmes et les enfants, et avec une 
attention particulière pour les étudiants vivant dans les zones rurales, et pour les personnes démunies.  

Au fur et à mesure que la Congrégation s’est développée, des missions ont été établies dans d’autres 
provinces canadiennes, le long des côtes est et ouest des États-Unis, et au Lesotho, en Afrique australe, 
et en d’autres lieux dans le monde entier. Au 30 juin 2022, les Sœurs des Saints Noms de Jésus et de 
Marie comptaient 572 membres, et les personnes affiliées étaient au nombre de 521. Nos langues 
principales sont l’anglais et le français, et, pour certaines, leur langue maternelle est le sésotho, 
l’espagnol ou le portugais.

Si, à l’origine, nous étions principalement engagées dans l’éducation proprement dite dans les écoles 
catholiques, nous avons progressivement élargi notre champ d’activités à d’autres contextes, dans 
les paroisses et des lieux séculiers, et nous nous sommes engagées dans la formation continue des 
adultes et la promotion de la justice en tant que forme d’éducation.

L’énoncé de nos Constitutions de 1981-82 s’accorde avec les valeurs et les invitations de Laudato Si’.  
Elles reflètent déjà les propos sur l’interconnexion de toute chose lorsqu’elles décrivent la mission 
éducative de l’Église comme une mission qui « a pour objet de contribuer au plein développement de 
l’être humain » (Constitutions No 11) et exige de nous « un engagement concret dans la promotion de 
la justice » (Constitutions No 13). Le passage suivant de nos Constitutions relie notre appel évangélique 
à celui de travailler avec les autres et d’envisager un monde dans lequel tous peuvent vivre de manière 
durable et dans la dignité : « L’Évangile et les besoins de la société nous invitent à unir nos efforts à ceux 
des personnes qui nous entourent pour assurer à tous des conditions de vie plus équitables et plus 
conformes à la dignité humaine » (Constitutions No 14). La reconnaissance que les ressources sont 
limitées et l’exhortation à utiliser tous les biens avec responsabilité et gratitude se retrouvent dans la 
section de nos Constitutions sur le vœu de pauvreté (Constitutions No 30).

Tous les cinq ans, les membres de notre Congrégation se réunissent pour réfléchir aux signes des 
temps et à l’appel à recentrer notre attention et notre énergie. Lors de ces Chapitres 
généraux, et grâce à la prescience de certaines de nos membres, nous sommes 
progressivement devenues plus conscientes de la clameur de la terre et de la 
nécessité de faire de l’écologie intégrale et du soin de la terre, notre maison 
commune, un élément central de nos efforts d’éducation et de plaidoyer.

Dans la partie suivante de ce document, nous partageons certaines des 
réflexions issues de nos rassemblements communautaires, en particulier 
lors des Chapitres généraux, et nous traçons l’évolution de notre prise de 
conscience collective par rapport à l’écologie intégrale.
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EXAMINER NOTRE ENGAGEMENT À LA LUMIÈRE 
DES OBJECTIFS DE LA PLATEFORME D’ACTION LAUDATO SI’

La Plateforme d’action Laudato Si’ (PALS) propose sept objectifs par lesquels on peut envisager 
la réflexion et l’action. Après avoir passé en revue nos déclarations institutionnelles, nous avons 
identifié les déclarations qui se rapportent aux objectifs de la PALS : Réponse à la clameur de la terre, 
réponse à la clameur des pauvres, économie écologique, adoption de styles de vie simples, éducation 
écologique, spiritualité écologique et résilience et autonomisation des communautés.

Nous espérons ainsi identifier les points forts et les lacunes de ce que nous avons considéré jusqu’à 
présent. Cette section contient une analyse des objectifs sur lesquels nous avons concentré notre 
attention à différents moments de notre histoire.

1) OBJECTIF DE LA PALS : RÉPONSE À LA CLAMEUR DES PAUVRES

Notre Congrégation a été établie parce que notre fondatrice, la bienheureuse Marie-Rose Durocher, 
a entendu les cris des pauvres et a voulu y répondre. Ses lettres, et celles des responsables de 
la Congrégation qui l’ont suivie, conseillent fréquemment aux sœurs de vivre et de travailler dans 
l’Église et la société, conscientes des voix des personnes qui sont en marge ou qui n’ont pas accès 
à l’éducation et qui luttent juste pour survivre. Ce n’est qu’après Vatican II que nos documents des 
Chapitres généraux ont commencé à exprimer clairement ce thème.

Depuis nos Chapitres généraux SNJM de 1986 et 1991, nous avons intentionnellement fait référence 
au cri de nos sœurs et frères appauvris dans nos actes capitulaires. Nous avons identifié notre 
mission de solidarité avec les personnes appauvries et démunies et nous avons choisi la promotion 
de la justice comme priorité apostolique.   

En fidélité à notre appel d’être des témoins et des prophètes de la Bonne Nouvelle, nous avons créé 
et soutenu des projets alternatifs qui donnent du pouvoir aux personnes appauvries, fait la promotion 
de l’éducation à la justice dans tous nos ministères, confronté notre propre complicité dans les 
situations d’injustice et travaillé aux changements systémiques qui oppriment les gens et les  
peuples. (1986ff) 

Après une étude demandée par le Chapitre général de 1996, nos responsables de la Congrégation ont 
décidé que la Congrégation collaborerait avec les Nations Unies en participant à des organisations 
non gouvernementales (ONG).

En 2011 et 2016, nous avons entendu le cri des peuples pour la fin des conflits violents, des 
déplacements douloureux, des migrations forcées, et des souffrances des peuples indigènes. 
Conscientes des « tensions causées par l’immigration et l’affluence des réfugiés, des 
crises financière et alimentaire, des changements climatiques et de leur impact sur 
l’écart grandissant entre riches et pauvres… nous entendons un appel nouveau 
à collaborer avec les immigrants, les personnes réfugiées et les peuples 
indigènes pour résister au racisme, défendre les droits des êtres humains », 
travailler à la réconciliation et « créer des communautés d’accueil. » (2011)

En réponse à la demande des Chapitres généraux, la Congrégation a 
élaboré une démarche qui nous permet d’exercer notre influence par des 
prises de position collectives en vue de changements systémiques.
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2) OBJECTIF DE LA PALS : RÉPONSE À LA CLAMEUR DE LA TERRE

Au Chapitre de 1996, nous avons identifié le lien qui existe entre le cri de la Terre et celui des femmes, 
en particulier celles qui vivent dans la pauvreté ou dans des situations de violence. Dans ces deux 
cas, nous avons identifié la domination et la violence comme causes profondes. Alors, nous nous 
sommes engagées « à regarder la Terre avec les yeux des femmes, à sensibiliser et éduquer à la 
réalité de l’écoféminisme, à prendre position contre la violence, surtout celle exercée contre les 
femmes, les enfants et la Terre, à être solidaires avec les groupes qui travaillent à la défense des 
droits humains et à la vie de la planète. » 

Au Chapitre général suivant, nous avons reconnu que nous contribuons « à établir des relations justes 
et harmonieuses en interdépendance avec tous les êtres de la création, à sauvegarder la beauté 
et la générosité de la terre, à célébrer les cycles des saisons et des jours et à réserver au sabbat 
un espace sacré. » Nous voulons « dénoncer, dans la non-violence, tout ce qui s’oppose aux droits 
fondamentaux, à la dignité de la personne et à l’équilibre de la création. » (2001)

Au Chapitre général de 2016, nous étions prêtes à adopter la vision de Laudato Si’ et à nous engager 
en faveur de l’écologie intégrale. Nous avons reconnu que « les problèmes sociaux, politiques, 
économiques et environnementaux de notre siècle sont de nature globale et inextricablement  
liés. » (2016) Comme nous l’indique Laudato Si’ (No 139), il n’y a qu’une seule et complexe crise 
socio-environnementale. De nouveau, nous nous sommes engagées « à examiner notre propre 
complicité dans ces problèmes mondiaux, à vivre dans une plus grande solidarité avec les peuples 
marginalisés et à confronter les systèmes qui perpétuent leur marginalisation, à travailler à une 
répartition plus équitable des ressources et à la survie de la Terre, notre maison commune. » (2016)

3) OBJECTIF DE LA PALS : ÉCONOMIE ÉCOLOGIQUE

En réponse au Chapitre général de 1986, nous avons géré nos investissements de façon à promouvoir 
la responsabilité sociale.  

Nous nous sommes engagées à connaître, analyser les enjeux économiques mondiaux qui 
déshumanisent et contribuent à la destruction de la Terre, notre maison commune, et à chercher et 
appuyer des modèles économiques qui soutiennent un avenir durable pour toute la communauté de 
vie. (2011 et 2016) 

4) OBJECTIF DE LA PALS : L’ADOPTION DE MODES DE VIE DURABLES

Nous nous sommes engagées à examiner nos styles de vie et à changer nos habitudes de 
consommation en vue de réduire notre impact négatif sur la Terre (1996, 2016), à prendre soin de la 
terre en solidarité avec les générations à venir en nous engageant à poser des gestes, afin 
de ralentir les effets du réchauffement climatique par des programmes éducatifs et 
des changements dans nos styles de vie. (2006)

5) OBJECTIF DE LA PALS : ÉDUCATION ÉCOLOGIQUE

« Nous croyons que l’action libératrice, qui vise le plein développement de 
la personne humaine, est au cœur de notre mission d’éducation, quels que 
soient nos ministères. » (1991)
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Éducatrices de la foi, avec un souci particulier pour les pauvres et les défavorisés, nous nous 
sommes engagées à éduquer en vue de promouvoir un monde plus juste et apporter des 
changements systémiques (1986), à sensibiliser et éduquer à la réalité de l’écoféminisme (1991) et à 
inclure un volet écologique dans nos programmes éducatifs quels que soient nos ministères. (1996, 
2016) 

En tant que communauté d’éducatrices, nous avons renouvelé notre engagement à étudier les enjeux 
de notre temps en vue d’une action pertinente, et notre désir de chercher les chemins de Dieu en nous 
inspirant des autres religions ou traditions culturelles. (2001) 

« Nous voulons être à l’affût d’occasions éducatives susceptibles d’accroître notre sensibilité et 
notre compréhension des causes qui conduisent des gens loin de leurs demeures, qui mènent aux 
disparités économiques entre les peuples, à la traite des humains, à la violence maintenue par les 
gouvernements et à la destruction de la Terre. » (2016)

Ces expériences éducatives nous aideront à interagir efficacement avec des personnes de diverses 
cultures, races ou croyances religieuses.

6) OBJECTIF DE LA PALS : SPIRITUALITÉ ÉCOLOGIQUE

Une réflexion communautaire sur la « contemplation dans l’action » a précédé notre Chapitre 
général de 1996. Cette démarche nous a conduites à formuler notre spiritualité comme suit : « La 
contemplation dans l’action est une force créatrice au cœur de notre mission… Contempler, c’est  
être en présence d’un Dieu passionné pour sa création, c’est être en présence d’un Dieu Saint qui 
se révèle à tous ceux et celles que nous rencontrons, particulièrement les personnes pauvres et 
marginalisées. » 

Nous voulons être solidaires des personnes économiquement pauvres et démunies. Nos 
Constitutions nous rappellent que « Interrogées par l’Évangile et par les besoins de la société, nous 
unissons nos efforts à ceux des personnes qui nous entourent pour aider les peuples à obtenir des 
conditions de vie plus équitables et plus conformes à la dignité humaine. »  Nous croyons que ces 
affirmations font partie intégrante de notre spiritualité SNJM.

En 2011, nous avons entendu l’appel à élaborer « une spiritualité de présence à l’autre qui exige de 
nous mettre à la place de l’étranger, c’est-à-dire, de choisir des occasions et des expériences qui nous 
sortent du connu et du sécuritaire » (2011, 2021).  Sœurs et personnes affiliées, nous sommes unies 
dans notre mission « de proclamer, par nos vies, la primauté de l’amour bienveillant de notre Dieu » 
(2016). C’est dans cet esprit que nous avons choisi d’accueillir les personnes migrantes ou réfugiées 
et de nous réconcilier avec les peuples autochtones. (2011, 2016)

Chacun des Chapitres généraux, depuis 1996, nous incite à travailler pour assurer 
la survie de la Terre, notre maison commune. Lorsque nous avons formulé notre 
appel cinq ans plus tard, nous avons écrit que: « Nous contribuons à établir 
des relations justes et harmonieuses en interdépendance avec tous les êtres 
de la création, à sauvegarder la beauté et la générosité de la terre, à célébrer 
les cycles des saisons et des jours et à réserver au sabbat un espace 
sacré. » (2001)
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Nous sommes convaincues que la vision de Laudato Si’ nécessite une pleine participation de la part 
des femmes.  C’est pourquoi nous considérons nos Actes du Chapitre général de 1986 promouvant 
le développement d’une spiritualité propre à la femme comme un élément important de l’objectif de 
la Plateforme d’action de Laudato Si’ relative à la spiritualité. Nous croyons que les vertus que nous 
cherchons à développer en tant que femmes sont les vertus écologiques qui nous permettront de 
prendre soin de la création et des personnes les plus démunies. 

« Nous croyons que le mystère pascal est au cœur de nos vies », « qu’une célébration eucharistique 
vécue dans l’authenticité nous transforme et nous permet de donner naissance à une nouvelle 
création. » (2021) Cet énoncé nous incite à découvrir la dimension cosmique du mystère de 
l’eucharistie, telle que nous la trouvons dans Laudato Si’ No 236.

« Nous désirons Dieu. Nous désirons ce que Dieu désire. 
Nous désirons la justice, la tendresse et la communion en Dieu. » (1996)

7) OBJECTIF DE LA PALS : RÉSILIENCE ET AUTONOMISATION DES COMMUNAUTÉS

Le préambule des Actes du Chapitre général de 2006 exprime le sens de ne faire qu’un avec toute la 
création : « Chaque être de l’univers évolue dans un élan soutenu par l’interdépendance. La famille 
humaine participe à ce mouvement créateur qui unit tous les vivants dans une même destinée. » 

« L’interdépendance pour le bien commun nous appelle à collaborer avec ceux et celles qui travaillent 
à éliminer toutes formes d’oppression, à agir pour un monde plus juste et à favoriser la vie en 
plénitude. » (2011) Nous nous sommes engagées à participer activement « à des structures, des 
relations et des actions qui libèrent la vie, là où elle est menacée, et à appuyer les gens et les groupes 
qui travaillent ou militent en faveur du soin de la Terre, notre maison commune. » (2016)

« En solidarité avec tous les peuples affectés par la pénurie d’eau potable, nous nous sommes 
engagées à travailler en partenariat avec les agences qui offrent de la formation et de l’équipement… 
à plaider pour le changement des politiques des entreprises qui polluent l’eau, à investir de façon 
déterminante dans les entreprises » qui élaborent des solutions… (2016)

En nous rendant compte que nous avons plus d’impact en travaillant avec d’autres et que nous 
devons être disposées à apprendre de leurs approches, nous continuons « d’élargir nos cercles de 
collaboration, en imaginant notre mission sous un jour nouveau, mission ouverte pour le bien du 
monde, de l’Église et de toute la Terre. » (2016)

ACTES DU CHAPITRE GÉNÉRAL DE 2021
Les réflexions précédentes ont abouti à la déclaration suivante, écrite en 2021. 
Motivée par les textes de Laudato Si’, la vision d’une écologie intégrale a 
imprégné les Actes de notre Chapitre, cités ici dans leur intégralité. C’est à 
partir de ces Actes de 2021 qu’un Comité d’orientation de la Congrégation 
pour l’écologie intégrale et Laudato Si’ a été formé, et que la décision a été 
prise de s’inscrire sur la plateforme d’action de Laudato Si’.  
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UN APPEL URGENT, UNE RÉPONSE AUDACIEUSE
Nous, Sœurs des Saints Noms de Jésus et de Marie, croyons que l’appel de nos vies monte du cœur 
de Dieu et de la voix du monde d’aujourd’hui. L’appel est radical, impérieux et urgent; notre réponse 
doit être audacieuse!

Nous entendons les cris de la planète et des personnes incapables de respirer. Avec des cœurs à 
l’écoute de la Terre, notre Maison commune, et de l’humanité en attente de communauté, de solidarité 
et de justice, nous entendons le cri du peuple de Dieu, proche et lointain, souffrant d’isolement, 
d’exclusion et du racisme présent sous différentes formes à travers le monde. Conscientes de ces 
réalités, par quels moyens rechercherons-nous le pardon et la réconciliation? Quels risques sommes-
nous prêtes à prendre? 

Accablés par les inégalités économiques, les gens ont soif d’une juste répartition des biens de ce 
monde. Cette situation nous incite à nous interroger sur notre sécurité et notre abondance à la 
lumière de l’appel de Laudato Si’. Alors, nous demandons : comment passer à l’action?

Notre charisme SNJM, don de l’Esprit et héritage de Marie-Rose Durocher, nous stimule à agir en 
partant de nos forces et de nos vulnérabilités. À chaque étape de notre vie, enracinées dans la prière 
et croyant au pouvoir de la présence, nous nous engageons à :

• Adopter de nouvelles visions du monde, attitudes et manières d’être par des 
rencontres avec une diversité de personnes, de cultures, de traditions religieuses et de 
collaborations dans la mission.

• Élargir notre champ de conscience et notre capacité à vivre notre unité et notre 
interdépendance avec toute la communauté de la Terre.

• Être un catalyseur dans la création de formes nouvelles de communautés et de 
partenariats qui favorisent l’écologie intégrale comme mode de vie.

• Nous interpeller à une transformation personnelle et communautaire qui nous amène à 
collaborer avec d’autres pour être des témoins prophétiques dans la vie religieuse, dans 
l’Église et dans le monde d’aujourd’hui.

Comme sœurs et personnes affiliées, en collaboration avec nos partenaires, nous marcherons 
ensemble pour donner vie à ces Actes du Chapitre !

CONCLUSION : NOUS AVONS COMMENCÉ, NOUS CONTINUONS...
En nous préparant à publier cette réflexion sur la Plateforme d’action de Laudato Si’, 
nous nous sommes rendu compte que nous avons déjà pris plusieurs mesures 
pour élaborer notre compréhension de l’écologie intégrale et que nous avons 
milité pour défendre la Terre, notre maison commune, et pour répondre à la 
clameur des pauvres. Nous avons progressé dans notre compréhension 
des croisements des questions soulevées par Laudato Si’.  En tant que 
Congrégation, nous nous sommes exprimées sur ces questions et, en 
tant qu’individus et en groupe dans les régions, nous avons collaboré 
avec d’autres pour défendre des questions spécifiques en fonction de nos 



7

intérêts et des besoins de nos régions. Les individus et les groupes ont également fait des choix dans 
leur style de vie.

Nous pouvons retrouver les Sœurs des Saints Noms de Jésus et de Marie, leurs personnes affiliées, 
et leurs partenaires dans des groupes qui réclament la justice pour les victimes de la traite des êtres 
humains, qui s’opposent au racisme et au changement climatique, qui discutent de la réconciliation 
et des réparations avec les peuples autochtones, qui plaident pour de meilleures conditions de 
travail, pour la préservation des forêts ou la diminution de la dépendance aux combustibles fossiles. 
À ce jour, nous avons pris trois positions collectives : la lutte contre la traite des êtres humains, 
la protection de l’eau en tant que droit de la personne et l’accueil des migrants et des réfugiés. 
Nous travaillons par l’intermédiaire d’ONG (organisations non gouvernementales), notamment 
UNANIMA aux États-Unis, et Développement et Paix – Caritas Canada et nous avons travaillé avec 
Transformation Resource Center au Lesotho. Nous faisons la promotion de l’écologie intégrale dans 
nos écoles et collaborons avec d’autres éducateurs dans l’Église et dans le monde. 

Nos bureaux administratifs se sont efforcés de rendre nos installations plus « vertes » et d’exercer 
une influence sur nos investissements. Nous prenons en compte l’environnement lorsque nous 
cédons des biens. Les comités et les réseaux SNJM cherchent des moyens de poursuivre leur propre 
croissance et leur éducation interne. 

MAIS, COMME LE DISENT NOS ACTES CAPITULAIRES :                                       
« NOUS SOMMES APPELÉES À ALLER PLUS LOIN ».

Nous reconnaissons que la plupart d’entre nous vivent dans une culture de consommation. Nous 
sommes conscientes que, collectivement, notre empreinte carbone dépasse ce qui est durable. Nous 
savons que tout effort extérieur doit s’accompagner d’une transformation fondamentale de notre 
relation avec la création.  

Nos projets pour l’année 2023-24 reflètent donc notre désir de prendre du recul, d’examiner et de 
célébrer la manière dont nous avons répondu à la clameur de la Terre et la clameur des pauvres. 
Et pendant cette période d’examen et de réflexion, nous discernerons les prochaines étapes à 
entreprendre. 

Nous participons également à un processus de 10 sessions, « Les Seuils de la transformation », un 
processus fondé sur l’écologie intégrale à travers lequel nous espérons devenir intérieurement plus 
ouvertes aux changements exigés de chacune de nous, et de nous toutes, en réponse aux enjeux de 
notre époque et de l’environnement dans lequel nous vivons présentement.

Cette réflexion est le résultat du travail du Comité d’orientation de la 
Congrégation pour Laudato Si’ et l’écologie intégrale, établi en 2022 pour 
soutenir les sœurs SNJM, les personnes affiliées et les partenaires, qui 
cherchent à approfondir leur compréhension des principes de Laudato Si’ 
et à prendre davantage soin de la Terre, notre maison commune.


